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Pourquoi l’économie de l’environnement?
Les observations:

-  Des catastrophes environnementales

-  Des mouvements écologistes

-  Des conférences mondiales de l’environnement

-  HCC, CCC, rapport Blanchard-Tirole

… pas grand-chose d’autre



Pourquoi? Très complexe :

- Interdisciplinaire

- Incertitude

- Irréversibilité

- Absence de marchés (donc de prix)

- Conflits entre générations

- Effets globaux

Pourquoi l’économie de l’environnement?



Pour déterminer quelles décisions prendre :

-  Décision d’investissement pour une entreprise
- Evaluation des coûts d’abattement
- Evaluation des goûts des consommateurs

-  Décision de politique publique
- Evaluation des dommages
- Choix et calibrage des instruments 

-  Décision concernant les législations internationales
- Labellisation des fonds d’investissement
- Taxe carbone aux frontières

autres disciplines: faire confiance aux experts (GIEC etc.)

Pourquoi l’économie de l’environnement?



Ensuite?
- Analyse économique assez peu suivie d’effet

- La politique environnementale reste un voeu pieux

- Recherche de recettes fiscales plus qu’un changement des incitations?

Tout abandonner?
- L’analyse économique est une condition nécessaire

- Distinguer les problèmes économiques des problèmes politiques

- Une meilleure appréhension économique ne peut qu’améliorer la situation

-> La notion d’externalité
-> Les idées reçues

Pourquoi l’économie de l’environnement?



La notion d’externalité

“…Pour une entreprise, émettre librement du CO2 est du même ordre qu'utiliser de la main d'oeuvre sans la 
rémunérer. “

Vous êtes un chef d’entreprise. On vous propose de la main d’oeuvre que rien ne vous oblige à rémunérer, 

et qu’aucune autre entreprise ne paye

 

-> vous ne payez pas pour utiliser cette main d’oeuvre

-> pourtant l’utilisation de cette main d’oeuvre occasionne des coûts ( fait des efforts, passe du temps…)

-> vous utilisez beaucoup de main d’oeuvre (et moins d’autres inputs coûteux)

 



La notion d’externalité

“…Pour une entreprise, émettre librement du CO2 est du même ordre qu'utiliser de la main d'oeuvre sans la 
rémunérer. “

Vous êtes un chef d’entreprise. On vous propose de polluer l’air  sans rien payer,  ce qu’aucune autre 

entreprise ne paye non plus

 

-> vous ne payez pas pour polluer

-> pourtant cette pollution  occasionne des coûts (santé, réduit l’efficacité d’autres entreprises…)

-> vous polluez beaucoup (et moins d’autres inputs coûteux)

 



La notion d’externalité

Dans la réalité: 

- si vous ne la rémunérez pas, vous ne trouverez en fait pas de main d’oeuvre,

- il n’y a en fait rien qui vous oblige à payer pour l’utilisation de l’air.

- Lorsque vous rémunérez la main d’oeuvre, un équilibre se met en place entre coûts et bénéfices de 

l’utilisation de la main d’oeuvre: l’entreprise a une incitation à l’utiliser l’emploi en quantité 

optimale pour la société

≠ La pollution est un coût externe, il n’est pas subi par celui qui l’occasionne. L’entreprise a une 

incitation à polluer le plus possible, ce qui n’est pas optimal pour la société

 



La notion d’externalité

Conséquences

- l’intervention publique est nécessaire pour que soit internalisé le coût externe (défaillance de 

marché),

- l’entreprise doit payer pour la pollution de sorte que

prix de la pollution = coût occasionné pour la société

...l’entreprise pollue au niveau qui est optimal pour la société

Un exemple simpliste mais qui aide à combattre certaines idée reçues...

 



La notion d’externalité
Prix utilisé pour les investissements publics



Les idées reçues

Arrêtons de culpabiliser ceux qui émettent
En fait, ceux qui émettent du CO2 devraient réaliser qu’ils se comportent comme s’ils employaient des salariés sans les 
payer

La taxe sur le CO2 doit financer la lutte contre le réchauffement
En fait, la taxe permet de réduire les émissions quelle que soit l’utilisation qui est faite de son produit

Il suffit d’interdire les émissions
En fait, les normes coûtent au total plus cher que la taxe. Mais elles assurent mieux le respect de l’objectif de réduction 
des émissions



Les idées reçues 

Les pays émergents vont de toutes façons nous asphyxier
En fait, il est dans notre intérêt de leur faire sauter le modèle à combustion

Il suffit de changer nos comportements
En fait, certains d’entre nous seront tentés d’être des passagers clandestin de la lutte contre le réchauffement, donc cela 
ne suffira pas (même si d’autres accepteront de faire plus d’efforts...ce qui de surcroît ne sera pas juste)

Rien ne sert d’agir si les autres pays ne bougent pas
En fait, agir en premier crée un avantage technologique sur les autres Nations...qui sont déjà en réalité en train de passer 
à l’action. Et pourrons-nous regarder nos enfants dans les yeux en leur disant que la ville brûlait, mais que l’on attendait 
que les autres éteignent le feu de leur maison d’abord?
...
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OBJECTIFS ET DÉROULÉ DE L’ÉTUDE

ENTRETIENS

JuilletAvril

MÉTHODE 

Mai

SYNTHÈSE

Juin



PANEL D’ENTREPRISES



PÉRIMÈTRE



« Si on veut lutter contre le changement climatique, il faut suivre ce que les experts du GIEC disent » 

« On est contraints par le temps. Dans 10 ans il faudra avoir diminué de 46% les émissions de GES en 
France. » 

« Je pense qu’on a 10 ans avant de se prendre de plein fouet les effets du réchauffement. Qu’est-ce 
qu’on fait pendant ces 10 ans ? » 

CONSTATS
Différents niveaux de prises de conscience



« La notion de croissance infinie n'est pas compatible avec la réduction nécessaire des 
émissions de gaz à effet de serre. »

« Il faut calmer le jeu sur nos activités ».

« On est dans cette logique de faire mieux. Mais de là à complètement basculer… 
D’ailleurs on ne saurait pas vers quoi basculer » 

La reconnaissance de paradoxes entre croissance et actions environnements

CONSTATS



Actions qui touchent au fonctionnement général de l’entreprise
Gestion des déchets, Mobilité/Transport, Biodiversité, Bilan carbone et autres démarches de 
certification/label

Actions qui touchent au cœur de métier de l’entreprise
Création d’un produit ou service « vert »
Changement de pratique dans le savoir-faire/métier des salariés
Définition d’une “raison d’être” ou d’une stratégie basée sur des objectifs scientifiques
Certaines entreprises ont les enjeux sociaux et environnementaux comme coeur de métier 

Les différentes actions environnementales

CONSTATS



UNE VOLONTÉ D’AGIR COLLECTIVEMENT

Envie de « gérer l’entreprise comme un.e bon.ne citoyen.ne » . 

Co-construire des projets économiques sur le territoire et s’échanger les 
bonnes pratiques

-Projets économiques collectifs
-Chantiers d’améliorations par thématiques: plateforme d’économie circulaire, 
programme d’efficacité énergétique des bâtiments, la mobilité des salariés
- s’échanger les bonnes pratiques : “besoin d’un réseautage opérationnel”

Réseaux existants



SE FORMER ET S’INFORMER

-Pour poser le contexte de la transition écologique ou réglementaire
-Mener des projet de recherche :, projets d’économies circulaires, nouveaux 
modèles économiques, etc.
-Monter en compétence par de la formation continue ou initiale 



Les possibles rôles de la Chaire

Déterminer les futurs 
modèles 
économiques :
Définir un(des) 
modèle(s) d’entreprise 
et de territoire pour 
atteindre une 
neutralité carbone en 
2050 et entrer dans la 
transition 
environnementale.

Permettre aux 
entreprises 
d’identifier les 
principes de la 
transition 
environnementale:
Aider les entreprises à 
intégrer les étapes de 
cette transformation 
(énergie, transport, 
bâtiment, ressources).

Développer des 
formations ad hoc 
(continues ou initiales):
Former les futurs salariés, 
entrepreneurs, 
professionnels, élus, aux 
enjeux de l’économie de 
l’environnement.

Conduire une réflexion 
prospective:
Economies, activités, 
métiers futurs, évolution 
des indicateurs de suivi.



Conclusion

Cécile Déchand
Directrice - Fondation USMB

cecile.dechand@univ-smb.fr

Prochaines étapes : 
● Définition du programme scientifique à l'été 
● Etude quantitative

La présentation sera disponible ici :
www.fondation-usmb.fr/webinnov/

Aude Pommeret
Professeur en science économique à 

l’Université Savoie Mont Blanc 

aude.pommeret@univ-smb.fr
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Merci de votre attention
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